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Présentation de l’éditeur :
Le passé ressurgit dans la famille Osborne. À l’approche du procès d’un chef mafieux, Jack et sa sœur sont mis sous protection de témoins. Mais leur ennemi a retrouvé leur trace. Kidnappés, les enfants Osborne doivent tout faire pour s’échapper. Une course contre la montre commence.


Dans la même série :

Tome 1 : Disparition programmée

Pour tous ceux qui m’ont demandé :
« Il se passe quoi ensuite ? »

Témoins en danger


Chère Cataline,

Voici la lettre que je t’aurais écrite, si on m’avait autorisé à le faire…

Mon vrai nom est Jack Osborne. Il y a un an mon père a été arrêté et incarcéré pour trafic de stupéfiants. Une nuit, trois types ont fait irruption chez nous, ils ont menacé de nous tuer, ma sœur, ma mère et moi, si mon père parlait, s’il révélait les activités du cartel de trafiquants pour lequel il pilotait des avions. Le grand patron de ce cartel s’appelle Alonzo Aznar. C’est un des trois types qui se sont introduits chez nous cette fameuse nuit.

En échange de notre sécurité, mon père a promis de fournir à la Brigade des stupéfiants tous les renseignements nécessaires pour faire tomber Aznar. À l’époque où il travaillait pour Aznar, mon père tenait un journal dans lequel il consignait tous les détails de chaque opération menée par le cartel.

La police nous a soumis au Dispositif de Protection des Témoins, géré par les services judiciaires fédéraux. On a changé de nom, d’apparence et on nous a expédiés à Elko pour commencer une nouvelle vie. Malheureusement, comme tu le sais, Alonzo Aznar a retrouvé nos traces à Elko. Grâce à Sam Sebesta, Alonzo est à présent en prison, où il attend d’être jugé, mais nos ennuis ne sont pas terminés pour autant. Ses sbires sont toujours à nos trousses, ils veulent retrouver le journal de mon père. Aujourd’hui, nous sommes les Greene : Robert, Mélanie et leurs deux enfants – Christine et Mack.

Il ne s’écoule pas un jour sans que je pense à toi, Cat. Ce que je crains plus que tout au monde, ce n’est pas Alonzo Aznar, c’est de ne plus jamais te revoir.

Je n’ai pas encore le droit de t’envoyer cette lettre. Mais un jour, lorsqu’il n’y aura plus le moindre risque, je collerai un timbre sur l’enveloppe et je la glisserai dans une boîte aux lettres. Ce jour-là sera le plus beau jour de ma vie.

Je t’embrasse,

Jack










1er jourLes Greene




Chapitre 1


Le téléphone sonna, mais Mack n’esquissa même pas un geste pour répondre.

Il était allongé sur son lit, un maigre filet d’air faisait frissonner la moustiquaire de la véranda et, pour la première fois depuis vingt-quatre heures, il avait enfin le sentiment de respirer. Ce qui l’indisposait plus encore que la chaleur, c’était l’humidité. Cette texture poisseuse et écœurante de l’air, cette sensation de se mouvoir dans une marmite de bouillon cube fumant.

Les Greene avaient débarqué à Manteo en novembre dernier. L’hiver avait été doux et agréable, le printemps aussi, mais dès le début du mois de juin, à la fin des cours, la chaleur avait drapé Roanoke Island dans un linceul d’humidité permanente. Le seul moment de répit avait lieu entre cinq et huit heures du matin lorsque la brise du large soufflait de l’Atlantique vers les côtes. Le meilleur endroit pour en profiter, c’était la véranda – protégée par une moustiquaire – qui s’ouvrait sur le jardin derrière la maison.

L’idée que son fils dorme sur la véranda n’avait guère enthousiasmé la mère de Mack.

« Trop risqué, avait-elle dit. Trop dangereux. » Puis, devant ses jérémiades répétées, elle avait fini par céder.

Le téléphone sonnait toujours. Son père avait dû oublier de brancher le répondeur avant de partir travailler.

Celui – ou celle – qui téléphonait insistait. Mack était sûr que ce n’était pas pour lui. Depuis huit mois qu’il habitait Manteo, il n’avait toujours pas d’amis ; du moins, pas au point de leur donner le numéro – sur liste rouge – de sa famille.

La dernière fois qu’il s’était fait une amie, elle avait failli être tuée1. Il préférait attendre l’automne et la prochaine rentrée scolaire pour se faire des amis. Le sort d’Alonzo Aznar serait alors réglé et il saurait si c’était toujours risqué.

La sonnerie du téléphone s’obstinait. Mack s’assit, consulta sa montre. Huit heures cinq.

Ça ne pouvait pas être sa mère. Impossible. Elle était à Los Angeles avec Christine ; là-bas, il était trois heures de moins qu’ici, et ni l’une ni l’autre n’étaient matinales. Ça ne pouvait pas, non plus, être un client de son père cherchant à le joindre pour une fuite ou un carreau cassé. Pour ses appels professionnels, son père utilisait exclusivement son téléphone portable.

« C’est peut-être papa, se dit-il. Il sait qu’il n’a pas une chance sur cent de me joindre sur mon portable. » D’ailleurs, Mack ne savait même plus où il l’avait posé, ni si la batterie était chargée. À quoi bon s’embarrasser d’un portable si on n’a personne à qui parler ?

Il alla décrocher dans la cuisine.

— Allô, Mack ?

C’était Doris Welty.

— Je ne te réveille pas, j’espère ?

— Plus ou moins, dit-il.

— Comment vas-tu ?

— Bien.

Doris était officier fédéral. Avec son collègue, Donald Smites, elle était chargée de protéger les Greene – protection qui ne s’était guère révélée efficace lorsqu’ils s’appelaient les Granger et habitaient Elko dans le Nevada…

— Pas d’individu suspect en train de rôder dans le secteur ? demanda-t-elle. Personne d’inquiétant ? Pas de sensations bizarres ?

Des sensations bizarres… Mack en éprouvait bien ces derniers temps, mais pas de celles qu’il aurait eu envie de partager avec Doris.

— Ton sixième sens te titille ?

Don et elle n’avaient de cesse d’évoquer ce sixième sens. « Si tu as l’impression qu’on te suit, qu’on t’observe, lui avait dit Don, c’est probablement vrai. »

— Non, répondit Mack. Pas de sixième sens.

En fait, il n’avait jamais ressenti ce soi-disant sixième sens dont Doris et Don lui rebattaient les oreilles.

— Alors comme ça, ton père et toi, vous vous la coulez douce, dit Doris.

— Ouais !

Mack venait d’apercevoir le mot que son père lui avait laissé sur la table de la cuisine.


Je passerai te prendre à six heures pour aller à la plage ramasser des crabes bleus.

Papa




— Le travail de ton père, ça va ? s’enquit Doris.

— Bien. Comment va Don ?

— Il est en vacances, répondit Doris. À ce propos, tu as des projets pour cet été ?

— Oui. Travailler deux jours par semaine avec papa. Buller. Sans doute aller voir Christine à Los Angeles avant de reprendre le lycée.

« Sauf si je réussis à convaincre mes parents de me laisser rester à Manteo… », se dit-il.

— Ta mère et ta sœur s’amusent comme des folles. Je leur ai téléphoné hier soir.

Brusquement, tout fut clair. Il s’agissait d’un coup de fil officiel. C’était la façon de Doris de lui faire comprendre qu’ils étaient sous surveillance. Les deux officiers fédéraux n’étaient d’ailleurs pas les seuls à les surveiller. L’agent Pelton, de la Brigade des stups, celui qui avait arrêté son père, appelait une ou deux fois par semaine. De même les avocats de l’accusation, qui s’appliquaient à faire condamner Aznar. Tous les appels passaient par le bureau des fédéraux à Washington. Personne, en dehors de Don et Doris, ne savait où vivaient les Osborne, ni qui ils étaient devenus.

— Comment ça se passe avec Alonzo ? demanda-t-il.

Suivit un long silence. Mack savait que Doris n’aimait pas parler d’Alonzo avec lui – c’était précisément pour cette raison qu’il avait posé la question.

— Oh… finit-elle par articuler. Inutile de t’inquiéter maintenant.

Mack haussa les sourcils, à deux doigts de lui demander pourquoi, si c’était le cas, les Osborne étaient toujours les Greene, toujours soumis au Dispositif de Protection des Témoins.

— Je ne suis pas inquiet, fit-il. Je veux parler du procès. C’est pour quand ?

— Je suis officier de police, pas procureur de la république. Demande plutôt à ton père.

Mack jeta un coup d’œil vers le calendrier fixé par un aimant sur la porte du réfrigérateur. Face au mercredi de la semaine suivante, il y avait un gros point d’interrogation rouge, et, en regard des semaines qui suivaient, un trait, rouge lui aussi. Il les avait remarqués la veille.

— On en a parlé, dit-il. (Il mentait.) Le procès commence dans deux semaines.

À nouveau, Doris hésita.

— Ah, bon ?

Mack n’était pas le seul à jouer la comédie. Sur l’agenda de bureau de Doris, la même date était inscrite.

— Et on se demandait s’il serait à nouveau ajourné, continua-t-il comme si son père et lui en avaient justement discuté le matin même, au petit-déjeuner.

— Je ne pense pas, concéda Doris. Mercredi, c’est le début de toutes les étapes d’avant-procès, débats, motions préliminaires, sélection des jurés… ce genre de choses. Ton père ne sera pas convoqué avant un bout de temps.

— Pourquoi est-ce que le procès a été reporté aussi souvent ? demanda Mack. Alonzo doit être impatient de sortir de prison, non ?

— Mack, il n’a aucune chance d’en sortir. Lui et ses avocats en sont parfaitement conscients. Actuellement, il se trouve en détention à Atlanta, en Géorgie. C’est le luxe comparé à la prison qui l’attend en cas de condamnation. En tant que prévenu, on lui accorde certaines commodités dont il ne pourra pas bénéficier dans un pénitencier fédéral. Il repousse l’inévitable, mais le délai arrive à son terme.

Mack s’assit à la table, satisfait finalement d’avoir répondu au téléphone. En dix minutes, il en avait plus appris sur le déroulement de l’affaire Aznar qu’au cours des huit derniers mois. Ses parents refusaient catégoriquement d’en parler, partant du principe que sa sœur et lui devaient oublier ce qui était arrivé – ou pourrait encore arriver dans le futur – et qu’ils devaient seulement s’appliquer à devenir Mack et Christine Greene. Pour Christine, ça ne présentait pas grande difficulté. Elle s’était fait quantité de nouveaux amis et avait achevé sa terminale « sans un accroc » comme l’avait dit leur mère avec fierté. Jouer Christine Greene n’était pour elle qu’un rôle de plus.

Mais pour Mack, s’adapter n’était pas aussi simple. Il avait eu quelques ratés. Il lui était difficile d’oublier qu’Alonzo Aznar avait essayé de le tuer deux fois. Et il ne pouvait s’empêcher de se demander ce que Sam Sebesta, le concierge du lycée et ex-espion russe qui lui avait sauvé la vie, était devenu. Sans parler de Cataline Cristobal à qui il n’avait pas eu le temps de donner la moindre explication avant de fuir Elko.

« Que pense-t-elle de moi ? songea-t-il pour la millième fois. Est-ce qu’on me donnera l’occasion de lui parler quand toute cette affaire sera terminée ? »

L’amitié entre Mack et Cataline venait à peine de naître lorsque Alonzo avait débarqué à Elko à la recherche du journal de son père. Alonzo avait kidnappé Cataline et avait menacé de la tuer si Mack ne le lui remettait pas2.

— Mack ? dit Doris. Tu es toujours là ?

— Heu… oui… Désolé.

Doris se mit à rire.

— Bon, je vais te laisser. J’appelais juste pour avoir de tes nouvelles et m’assurer que tout allait bien.

— Tante Doris… fit-il. Je voudrais te demander… Tu as des nouvelles de Sam Sebesta ?

— Qui ?

— Sam Sebesta.

— Le concierge du lycée ?

« Oui… excepté qu’il n’est pas plus concierge que toi… » C’était lui qui avait réussi à arrêter Alonzo, à Elko. Et également à mettre le journal de son père en lieu sûr – grâce à quoi, son père était en semi-liberté.

— Non, dit Doris. Il n’a aucune raison de prendre contact avec nous. Pourquoi ?

— Non, rien… Mais après ce qu’il a fait à Alonzo… je suis un peu inquiet pour lui, c’est tout.

— À mon avis, Alonzo a des préoccupations plus importantes que le concierge de ton ancien lycée.

— Et Cataline ? Est-ce qu’elle a répondu à ma lettre ?

Après leur départ, les policiers l’avaient autorisé à lui écrire ; une lettre censurée, bien sûr, qui n’avait rien à voir avec celle qu’il aurait aimé lui envoyer.

— Mack, dit doucement Doris, les Granger sont comme les Osborne, partis sans laisser d’adresse. Ils n’ont plus de domicile connu où faire suivre le courrier. Je sais que c’est dur, mais il faut vraiment que tu oublies tout ce qui s’est passé là-bas, ou avant. Tu dois avancer.

« Sauf que je ne peux pas, pensa Mack. J’ai laissé ma vie là-bas, auprès de Cataline Cristobal. »

Mais ça, il ne pouvait pas l’avouer à Doris – il ne pouvait l’avouer à personne.





Chapitre 2


Christine Greene était ravissante, chaleureuse, douée et, tout comme son père, elle avait l’art de se faire des amis partout où elle allait. À Los Angeles, comme ailleurs.

Dans l’avion qui les emmenait vers la Californie, elle et sa mère, elle avait rencontré un célèbre scénariste et un producteur de documentaires. Chacun lui avait donné son numéro de téléphone et lui avait promis de l’aider si elle en avait besoin.

Christine et sa mère pensaient qu’il leur faudrait au moins trois semaines pour trouver un appartement. En fait, il fallut à peine deux jours. Le scénariste qu’elles avaient croisé dans l’avion connaissait quelqu’un qui connaissait quelqu’un qui habitait près de l’université et cherchait une colocataire. Hannah Vernon était, elle aussi, une comédienne débutante, mais légèrement plus âgée. Elles sympathisèrent immédiatement et, dès le lendemain, Christine et sa mère emménagèrent dans le trois-pièces de Hannah, situé dans une petite rue calme et s’ouvrant, à l’arrière, sur un jardin avec un citronnier.

Mélanie Greene avait été soulagée de trouver un logement aussi rapidement. Il était très important que Christine soit parfaitement installée avant que Mack la rejoigne à Los Angeles. D’après les avocats, le procès Aznar pouvait durer plusieurs semaines, peut-être même plusieurs mois, et durant toute cette période, les Greene seraient très vulnérables. Alonzo et sa clique sauraient où les trouver.

« D’après moi, il ne tentera rien, avait dit l’agent Pelton. Mais, avec lui, on n’est sûr de rien. C’est un dingue. S’il est condamné, il n’aura plus rien à perdre. Il serait préférable que les enfants restent à l’écart de tout ça, envoyez-les chez une personne de confiance. »

Du temps où ils étaient les Osborne, ils étaient entourés de gens à qui ils auraient pu faire confiance – la famille, des vieux amis –, mais les Greene, eux, n’avaient ni famille ni amis intimes. Et, à supposer qu’ils en aient eu, qu’est-ce que Mélanie aurait pu leur dire ?

« Merci de vous occuper des enfants. Un détail, tout de même, méfiez-vous des trafiquants de drogues. S’ils entrent chez vous, ils risquent d’assassiner toute votre famille. »

La seule solution, c’était d’expédier Mack chez sa sœur. Mack devait arriver à Los Angeles quelques jours avant le début du procès. Ses parents ne lui avaient pas dit qu’il risquait d’habiter là-bas plus longtemps. Depuis les événements d’Elko, Mack était devenu imprévisible et Mélanie ne savait pas quelle réaction il aurait en l’apprenant. Il n’était plus le fils obéissant et facile à vivre de l’année précédente.

À peine installé à Manteo, il avait réclamé du matériel de musculation et une pièce pour s’entraîner. Avant, ses parents devaient toujours insister pour qu’il fasse du sport ; entre un livre et des haltères, son choix était fait. Désormais, il abordait ses séances d’entraînement avec une assiduité quasi religieuse – ne manquant jamais un jour, même s’il était malade. Il avait toujours été costaud pour son âge, mais, à présent, il rivalisait avec « Monsieur Muscles » comme disait Christine. Mélanie le reconnaissait à peine. Le changement était plus profond qu’une simple évolution physique. Avant, elle savait toujours à quoi s’en tenir avec lui, il se livrait facilement. Depuis leur nouveau déménagement, il se montrait beaucoup plus réservé, ne s’exprimant que si on lui posait une question précise, et encore, pas toujours.

Bien que le problème du logement de sa fille soit réglé, il restait encore beaucoup de choses à faire. Inscrire Christine à l’université, en licence de cinéma, option musique. Acheter une voiture d’occasion, pas trop chère, afin de faciliter ses allées et venues. Trouver un club de sport pour que Mack puisse continuer son entraînement. Et surtout ne pas oublier de trouver un lycée qui accepterait Mack, au cas où le procès se poursuivrait jusqu’à l’automne – ce qui, elle l’espérait, ne serait pas le cas. Le matin précédant son départ pour Manteo, Mélanie s’assit à la table de la cuisine. Ce petit-déjeuner avec Christine était peut-être leur dernier repas en tête à tête avant longtemps. Hannah était sortie faire des courses – une occasion pour elles deux de parler plus ouvertement.

— Tu es sûre que ça ne t’ennuie pas que Mack vienne ? s’inquiéta Mélanie.

— Et tu voudrais l’envoyer où ? dit Christine. Ça ne m’ennuie pas du tout, on s’entend bien… Dans l’ensemble ! Hannah pense que ce sera sympa. Elle a un petit frère de l’âge de Mack qui vit chez ses parents, dans l’Ohio, et il lui manque.

— Même si le procès dure plus longtemps que prévu ? demanda Mélanie. Il faudra que tu l’inscrives au lycée, que tu t’occupes de ses devoirs, que tu fasses le taxi et le gendarme pour les horaires, les soirs de sortie…

Christine éclata de rire.

— Connaissant Mack, c’est plutôt lui qui m’obligera à rentrer tôt et à faire mes devoirs ! Ne t’inquiète pas. Hannah et moi, on réussira bien à s’en occuper. Et qui sait, il sera peut-être ravi !

— Espérons-le !

— Tu lui en as parlé ?

— Pas exactement, avoua Mélanie. Il sait qu’il vient ici, bien entendu, mais on ne lui a pas dit que son séjour serait peut-être prolongé. Hier soir, j’en ai discuté au téléphone avec ton père et il a promis de lui en parler aujourd’hui.

— Il ne va pas être content, dit Christine.

— Je sais… Ton père aimerait aussi, si je trouve une place d’avion, que je rentre demain à Manteo.

— Demain ? s’étonna Christine. Je croyais que le procès ne commençait pas avant deux semaines.

— C’est exact, dit Mélanie. Du moins, en ce qui concerne notre intervention. Mais l’un des avocats de l’accusation a appelé, ainsi que l’agent Pelton, pour dire qu’il nous faudrait sans doute descendre en Géorgie plus tôt pour participer aux audiences préliminaires. Ils veulent nous avoir sous la main au cas où. (Elle hésita.) C’est à toi de décider, mais je pense que plus vite Mack te rejoindra, mieux ce sera. Ça nous permettrait, à ton père et à moi, de nous préparer sans nous inquiéter pour lui.

— Quand ? demanda Christine.

— Je te le répète, c’est à toi de décider… Le plus simple serait qu’il puisse prendre un vol quittant Norfolk à l’heure où j’arrive. Ça nous éviterait un trajet de quatre ou cinq heures pour le conduire à l’aéroport. Mais s’il te faut plus de temps pour t’installer à Los Angeles, nous comprendrons très bien.

Christine réfléchit un instant.

— Qu’il vienne ! dit-elle. Papa et toi, vous ne devez vous préoccuper que d’une seule chose, qu’Alonzo Aznar soit mis en prison pour le restant de ses jours.





Chapitre 3


Finir sa vie sous les verrous ne faisait pas partie des projets d’Alonzo Aznar.

Depuis huit mois, il était incarcéré dans une prison fédérale à Atlanta. Comme prison, il y avait plus pénible. Et pourtant, il était impatient d’en sortir.

Ce n’était pas sa première expérience derrière les barreaux. Dans sa jeunesse, il avait été écroué en Colombie. Rien de commun avec la prison américaine. Ici, les détenus se considéraient comme des types dangereux, mais, comparés aux fauves qu’il avait côtoyés dans des cellules surpeuplées de Colombie, c’étaient des agneaux.

En moins de deux jours, il avait pris la tête du bloc où se trouvait sa cellule, sans même faire appel à la violence. Il avait simplement utilisé sa fortune et sa puissance pour peser sur les deux détenus qui avaient une influence auprès des autres.

— Je n’exige qu’une seule chose, qu’on me fiche la paix ! leur avait-il dit. Je ne veux pas d’emmerdes ! J’ai un tas d’affaires à régler pendant mon séjour ici. Vous monterez la garde vingt-quatre heures sur vingt-quatre, sept jours sur sept. Vous ferez en sorte que personne ne me dérange.

— Et qu’est-ce qu’on y gagne ?

— De l’argent, évidemment, dit Alonzo. Plus que vous ne pourrez jamais en voler.

— Et si on refuse ?

Alonzo les toisa avec un sourire carnassier.

— Vous mourrez. Ainsi que tous vos proches…

D’une main experte, il poussa devant eux, à travers la table, deux listes. Une par détenu. Sur chacune s’alignaient les noms de leurs petites amies, épouses, parents, enfants, frères, sœurs…

Les deux hommes en restèrent tétanisés.

— Vous pouvez les garder, dit Alonzo. Les adresses sont bonnes. Peut-être souhaitez-vous prendre contact avec certaines de ces personnes ?

L’arrangement avait bien fonctionné. En soudoyant les gardiens, il avait obtenu une cellule pour lui tout seul, une télévision et l’autorisation de conserver son ordinateur portable. Cet ordinateur était son lien avec le monde extérieur, le seul outil qui évitait à toute son organisation de s’écrouler. Il avait payé une fortune pour cette technologie de pointe. Tous les hommes-clefs de son organisation en possédaient un identique. L’ordinateur était équipé d’un programme crypté impossible à pirater. Lorsque le destinataire recevait un e-mail, il n’avait que quelques minutes pour répondre avant que le message et l’adresse de l’expéditeur ne soient détruits définitivement. De cette manière, le message ne laissait aucune trace et était impossible à retrouver.

*

Assis sur son lit, Alonzo rédigeait le dernier e-mail du matin quand un gardien apparut à la porte.

— Votre avocat est là.

Alonzo suivit le gardien le long du couloir, franchissant plusieurs portes verrouillées jusqu’au parloir. Vêtu d’un élégant costume trois-pièces, le corpulent Benjamin Bender était assis derrière la table, son attaché-case en croco ouvert devant lui.

Bender était à la tête d’un cabinet d’avocats extrêmement réputé, mais un seul client retenait toute son attention. Et ce client était précisément debout devant lui, en survêtement orange. Bender se leva et lui tendit une main potelée.

Alonzo l’ignora et s’assit.

— Vous avez pu repousser le procès ?

Bender fit non de la tête.

— J’ai encore besoin de temps, dit Alonzo.

— Je ne peux rien faire de plus. (L’avocat glissa un doigt dans le col amidonné de sa chemise blanche.) Nous avons déjà de la chance d’avoir pu le retarder autant.

Alonzo en fut agacé mais pas surpris. Il s’y attendait.

— Et le journal d’Osborne ?

Bender hocha de nouveau la tête.

— Aucune trace. Je ne pense pas que l’accusation l’ait en sa possession.

C’était une meilleure nouvelle. Alonzo n’avait jamais eu l’occasion de voir ce journal – il avait été arrêté alors qu’il tentait de le récupérer –, mais apparemment, le texte décrivait, preuves à l’appui, tous les rouages de son puissant cartel. Si le Bureau fédéral des stupéfiants mettait la main dessus, ce serait la fin de son empire.

— Vous en êtes sûr ? susurra Alonzo.

— Parfaitement, répliqua Bender. L’accusation a l’obligation de divulguer les preuves qu’elle détient afin que nous puissions préparer notre défense. Elle n’a pas fait état de ce journal. S’il était en leur possession, nous le saurions.

— Pourquoi Neil le garderait-il ?

— Afin de conserver un moyen de pression sur le Bureau fédéral des stupéfiants, avança Bender. Rappelez-vous que Neil aussi était incarcéré. Ils l’ont libéré pour le laisser avec sa famille, ce qui est très inhabituel. En principe, ils auraient dû le maintenir en détention jusqu’à la fin du procès. Ce n’est pas ce journal qui me préoccupe. C’est surtout le témoignage de Neil au procès et les renseignements qu’il leur a déjà fournis. Son témoignage est la clef de voûte du dossier qu’ils possèdent contre vous. (Bender marqua un temps.) Il nous serait très utile qu’il le modifie.

— Malheureusement, rétorqua sèchement Alonzo, nous ignorons où il est pour en discuter avec lui. C’est en partie pour cette raison que j’ai encore besoin de temps.

— Je ne peux rien faire, se contenta de répéter l’avocat.

Alonzo lui adressa un regard glacial.

— Personnellement, je peux faire beaucoup de choses, même du fond de ma cellule, si cette affaire ne se résout pas à mon avantage. Je vous paie des sommes colossales depuis des années. C’est le moment de me prouver que vous méritez cet argent. Ne me laissez pas tomber !

Bender transpirait à grosses gouttes. Il savait qu’Alonzo le faisait surveiller et il soupçonnait que son bureau était tapissé de micros. S’il échouait, il n’y aurait pas de salut. Accepter de prendre Alonzo comme client avait été l’erreur de sa vie.

— J’ai d’autres nouvelles, articula-t-il, nerveux.

— Je vous écoute.

— Le procureur souhaite négocier un accord qui permettrait de revoir à la baisse les chefs d’inculpation.

— Poursuivez.

— Une peine de quinze ans. Avec possibilité de sortir dans cinq. Peut-être moins.

Dans cinq ans, l’organisation d’Alonzo serait démantelée. À vrai dire, s’il ne sortait pas dans les prochaines semaines, tout serait perdu.

— Vous ne me suggérez pas d’accepter…

— Non, bien sûr que non, répondit Bender sans conviction. Mais la loi m’oblige à vous en faire part.

— Eh bien, vous leur direz que je décline leur offre !





Chapitre 4


Lorsque Alonzo avait retrouvé les Granger à Elko, Neil Osborne était encore incarcéré.

Neil avait passé un accord avec l’agent Pelton du Bureau fédéral des stupéfiants : il acceptait de fournir tous les renseignements nécessaires pour inculper Alonzo à condition que les fédéraux soumettent sa famille au Dispositif de Protection des Témoins et assurent sa sécurité. Cet accord ne le sortait pas de prison. Ainsi que Neil l’avait dit à son fils : « C’est toujours facile d’avoir des regrets une fois qu’on a été arrêté. Je mérite la prison. Ce que j’ai fait est très grave. J’ai renié tout ce qui m’était cher et j’ai failli vous faire tuer. Je ne peux pas effacer mes actions passées, mais dès que vous serez en sécurité, je ferai tout mon possible pour détruire ce cartel. Je dirai tout ce que je sais aux fédéraux afin de pouvoir à nouveau me regarder en face. Parce que c’est la seule chose honnête qui me reste à faire. »

La donne avait changé lorsque Alonzo avait retrouvé sa famille à Elko. Neil avait alors menacé de rompre ses engagements si les fédéraux ne le laissaient pas lui-même assurer la protection des siens. Les autorités avaient accepté à contrecœur, tout en lui imposant des restrictions. Elles lui avaient retiré son passeport et sa licence de pilote, et donné un téléphone mobile spécial qu’il avait l’obligation de porter sur lui en permanence. Ce téléphone recelait une puce raccordée à un ordinateur : elle permettait de le suivre à la trace partout où il allait, à chaque instant de la journée. Si l’endroit où se trouvait Neil, ou celui vers lequel il se rendait, paraissait suspect, l’appareil sonnait chez Doris ou chez Don. Aussitôt un des deux l’appelait pour savoir ce qu’il manigançait. Si Neil ne répondait pas ou si la réponse ne leur semblait pas satisfaisante, un mandat d’arrêt serait immédiatement délivré et il retournerait sur-le-champ en prison.

L’ordinateur appelait aussi le téléphone mobile plusieurs fois par jour. Quand Neil décrochait, il lui transmettait une liste de mots à répéter. Si l’ordinateur ne reconnaissait pas sa voix, une alarme se déclenchait. Ces appels avaient lieu à n’importe quelle heure du jour ou de la nuit, mais Neil estimait que c’était un faible prix à payer pour avoir le droit d’être avec sa famille.

Les fédéraux avaient trouvé pour les Greene une maison de plain-pied en brique avec trois chambres, dans une petite rue tranquille aux environs de Manteo. C’était toujours mieux que la bicoque en bois d’allumettes dans laquelle les Granger s’étaient entassés à Elko. Le premier geste du père de Mack avait été d’y installer un système d’alarme sophistiqué. Le deuxième, de cacher un couteau, un revolver ou un fusil dans chaque pièce, y compris dans les deux salles de bains. Dans leur ancienne vie, Mélanie Greene n’aurait jamais accepté aucune arme d’aucune sorte dans leur maison. Entre-temps les choses avaient changé. Elle n’avait pas opposé la moindre protestation, et, plusieurs week-ends de suite, elle avait accompagné son mari et son fils au-delà du pont qui reliait Roanoke Island à la côte, jusqu’au refuge de la rivière des Crocodiles, pour suivre « leur entraînement au combat à l’arme légère », selon l’expression de son mari.

À l’occasion d’une de ces sorties, Mack avait découvert que son père avait été dans les commandos d’élite de la marine avant de devenir pilote. Ces forces spéciales conduisaient des missions classées « secret-défense » sur terre, dans les airs et sur mer. Leurs missions comprenaient reconnaissance du terrain, opérations secrètes et luttes antiguérilla non conventionnelles. Très peu de gens étaient sélectionnés pour suivre ces entraînements et un nombre plus restreint encore entrait dans les commandos des forces spéciales. Le père de Mack était non seulement devenu un soldat d’élite, mais il avait même été promu officier. C’est tout ce que son père avait accepté de lui dire sur cette période.
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